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Enrico Bini, Maire de la municipalité de Castelnovo ne’ Monti

Il est toujours agréable et important de se retrouver à l'occasion du 25 avril : se retrouver dans une dimension communautaire, accueillir nos amis européens de Voreppe, Illingen et Kahla, voir que cette fête implique aussi les jeunes. Et cela est essentiel à plus d'un titre. Le premier est que nous célébrons cette année le 78e anniversaire de la Libération : cela signifie qu'il y a malheureusement, de moins en moins, de témoins directs de ce temps-là. Au fil des ans, nous avons eu maintes occasions d'écouter leurs témoignages, de les conserver et de les garder dans nos cœurs, et surtout, et c'est la deuxième raison, de les transmettre et de les faire écouter aux jeunes, qui sont les destinataires de ce patrimoine de souvenirs, d'émotions, de fragments d'histoires personnelles qui font la Grande Histoire de notre pays et de l'Europe.
A ce propos, cette année, j'ai eu l'occasion de faire une très belle expérience : j'ai participé au Voyage de la Mémoire avec les élèves des lycées de Castelnovo Monti, organisé par Istoreco.
Nous étions ensemble en République tchèque, à Prague, et ce fut une expérience extraordinaire : nous avons eu l'occasion de visiter quelques-uns des lieux les plus significatifs de la résistance menée par la population contre l'occupation nazie.
J'ai rencontré des jeunes intéressés, cultivés, engagés : nous, ne sommes pas les seuls à devoir leur apprendre et leur transmettre notre bagage culturel, nous avons aussi beaucoup de choses à apprendre des jeunes en les écoutant.
Cependant, j'ai aussi vu chez eux l'inquiétude que l'histoire puisse se répéter : ils vivent avec une angoisse encore plus grande que la nôtre la situation actuelle en Europe, une situation de crise profonde, avec une guerre qui, dans un monde beaucoup plus « petit » qu’il y a quatre-vingts ans, apparaît vraiment sur le pas de la porte.
Et ils voient bien toutes les difficultés de l'Europe, cette même Europe née après la guerre, qui a nourri les amitiés et les relations internationales que nous célébrons ici aujourd'hui avec nos amis des villes jumelles : Des difficultés à trouver des réponses qui puissent orienter la situation actuelle vers la paix, mais aussi dans la gestion d'autres problèmes internationaux tels que les mouvements migratoires, également causés principalement par des guerres dans de nombreux pays du monde.
Aujourd'hui est le Jour de la Libération, mais nous voudrions avant tout, que ce soit le jour de la paix, d'une nouvelle prise de conscience du fait que la guerre n'apporte rien de bon, jamais et à personne.







Erica Spadaccini, Conseillère départementale

Un bonjour chaleureux et un grand merci à vous tous, citoyens, étudiants, amis de Kahla, Illingen et Voreppe, autorités présentes, associations partisanes, combattants, déportés et forces de l'ordre, d'être parmi nous en ce jour de fête très important pour célébrer et se souvenir de la Libération, de la Résistance et de la Constitution.
Cela a toujours été pour moi une grande émotion de participer aux célébrations du 25 avril et aujourd'hui, comme l'année dernière, l'émotion se conjugue avec le grand honneur de pouvoir le faire en tant que représentant des institutions et en tant que conseillère départementale de Reggio Emilia . Nous sommes ici à Castelnovo ne' Monti où, depuis l'année dernière, le 25 avril a pris un sens encore plus profond, grâce à la signature de l'accord de jumelage entre notre commune et celle de Kahla. Le jumelage, vous le savez bien, né de l'esprit et de la capacité des hommes à se réconcilier avec leur passé, en l'occurrence un passé d'atrocités et de grandes souffrances, pour construire ensemble un avenir de paix et de partage. Les célébrations du 25 avril et les commémorations sur les lieux des massacres et des tueries sont, je crois, quelques-uns des moments encore vraiment solennels, non pas en grandeur, mais en profondeur. Dans ces moments je m'arrête, respire, écoute et me demande ce que j'aurais fait si j'avais vécu ces années-là, ce que j'ai fait jusqu'à présent et la personne que je suis devenue. Les réponses que je me donne à chaque fois sont nombreuses, car en grandissant on change, continuellement, on ne peut jamais dire qu'on a atteint le but, encore moins la vérité, mais il y a un fil rouge qui les unit tous, un fil que je vais rechercher à chaque fois que le doute m'assaille, chaque fois que j'ai l'impression de m'égarer, chaque fois que j'ai envie de tout abandonner.
Ce fil a plusieurs noms : respect, dignité, responsabilité, liberté, justice, cohésion sociale. Autant de valeurs sur lesquelles chacun de nous doit fonder son propre travail au quotidien. Autant de valeurs qui, au final, ne sont pas seulement mon fil conducteur, mais sont le fil conducteur qui nous unit tous. Ce sont les valeurs de résistance qui sous-tendent notre histoire. Comme l'a dit le président de la République Sergio Mattarella dans son discours du 25 avril 2020 : «Le fait de se souvenir de la résistance, de la lutte pour la libération, de ces pages décisives de notre histoire, des personnes courageuses qui y ont participé, résistant à l'oppression, risquant la liberté pour tous, signifie réaffirmer les valeurs de liberté, de justice et de cohésion sociale qui en étaient la base, en se sentant unis autour du drapeau tricolore". Et il ajoute « (le 25 avril est) la date fondatrice de notre expérience démocratique dont la République est le garant avec sa Constitution ». Ceci en réponse à ceux qui disent que le 25 avril devrait être archivé ou remplacé par autre chose. Ceci pour réitérer une fois de plus que le 25 avril est la fête de tout le peuple italien. 
Je me prends à imaginer qu'à un certain moment, ce fil rouge surgisse de la poche de ce garçon en passant par la poche du Maire, puis de celle de Nello, de celles des musiciens de la bande, de celle de Giacomina, jusqu’aux poches de ceux du fond, en passant par la mienne aussi. Et que ce fil rouge nous accompagne tout au long de la journée, et demain, et le jour d’après encore. Et si l'un d'entre nous, un jour ordinaire, s'aperçoit qu'il l'a perdu ou oublié quelque part, il lui suffira de penser que le fil peut se retrouver facilement dans la poche du voisin. Et que s’il ne devait pas etre là non plus et qu'il faille etre deux à le chercher, tôt ou tard, on le trouverait chez quelqu'un et le fait de le chercher ensemble aurait encore plus de valeur. Et si ce fil rouge devait vraiment, vraiment si bien se cacher, ne vous inquiétez pas, que le 25 avril prochain nous serons tous encore là avec nos poches, nos fils et le fait d’être un peuple. Joyeux 25 avril !
[bookmark: __DdeLink__599_4093081037]5 A -  IIS “CATTANEO-DALL’AGLIO” 
 Lorenza Barigazzi,  Giorgia Martinelli, Basma Boumasky 

Aujourd'hui, nous sommes ici pour commémorer un anniversaire important : le 25 avril est une fête - " une fête", oui, c'est le mot juste - de tous ceux qui croient en la démocratie et en ses valeurs.
Il y a un peu moins de quatre-vingts ans, beaucoup de personnes, dont beaucoup de jeunes comme nous, ont perdu la vie pour s'opposer à ceux qui occupaient leurs maisons, niaient leurs droits et avaient l'intention de leur arracher leur avenir ;
grâce au sacrifice de ceux qui nous ont précédés, nous, les enfants, pouvons désormais librement construire notre avenir.
Dans les salles de classe, nous nous sommes documentés, nous avons étudié et appris ; cependant, ce sont des occasions comme cette commémoration et comme le voyage à Terezin et Lidice - que nous avons fait cette année, accompagnés de nos professeurs et experts d’ISTORECO - qui nous donnent l'occasion de bien comprendre que, s'il y a peu de temps, la barbarie nazie-fasciste a submergé le monde entier, le seul antidote pour que, ce qui a été, ne se répète pas est le devoir de mémoire.
Pour les nouvelles générations, cela doit être à la fois un avertissement et un encouragement : un « avertissement », car, comme l'a déclaré Anneliese Knoop-Graf, sœur de Willi Graf, membre du groupe de résistance antinazi de la « Rose blanche », , « oublier est un désastre, s'en souvenir est une opportunité » ; "un encouragement", car elle doit nous pousser à nous intéresser au présent, à nous informer sur les violences que beaucoup de personnes subissent encore aujourd'hui, et enfin, à faire notre devoir pour ne pas en devenir complices.
La sénatrice à vie Liliana Segre, rescapée d'Auschwitz, nous exhorte à cet égard :
« Cultiver la mémoire est encore aujourd'hui un vaccin précieux contre l'indifférence et nous aide, dans un monde si rempli d'injustices et de souffrances, à nous rappeler que chacun de nous a une conscience et peut s'en servir.
Bertolt Brecht, poète et dramaturge allemand, contraint à l'exil dans diverses villes européennes après l'arrivée au pouvoir d'Hitler, nous oriente également dans cette direction :
« Et vous, apprenez qu'il faut voir et ne pas regarder en l'air ; nous devons agir et non parler.
Ce monstre allait, régner sur le monde ! Les peuples l'ont tué, mais maintenant ne chantons pas victoire trop tôt : le ventre d'où il est né est encore fécond."












[bookmark: _Hlk132620485]5P - IIS “CATTANEO-DALL’AGLIO” - Carmelo Costantino

Le fait de voir soi-même l'organisation maniacale des nazis sur la chaîne de montage de la mort ne peut laisser indifférent.
J'ai eu cette opportunité à Terezin, lors du voyage de la  mémoire organisée par le Lycée : les gens ont été dépouillés de leurs biens, de leurs proches, mais surtout de leur droit d'êtres humains, devenant de simples numéros à effacer.
J'ai également eu l'occasion d'écouter les paroles de Liliana del Monte, seule survivante du massacre de La Bettola, un épisode dramatique qui touche de très près nos cœurs, durant lequel elle a perdu ses proches, mais elle a réussi à avancer avec une force énorme .
La plus grande erreur que nous pourrions faire aujourd'hui serait d'oublier, car nous manquerions de respect à toutes les victimes innocentes impliquées, mais surtout nous ramènerions notre civilisation dans l'oubli, avec la répétition d'autres événements terribles.
Mémoire, culture et éducation, voici les seules armes à prendre pour rendre notre société meilleure, et nous, les jeunes, avons d'abord le devoir de les utiliser.



















[bookmark: _Hlk1326204851]5 F1/H - IIS “CATTANEO-DALL’AGLIO” - Giosuè Ilariucci  

[bookmark: __DdeLink__360_2876892549]Face à la période historique de la Seconde Guerre mondiale et des déportations vers les camps de concentration, quelques réflexions surgissent spontanément, tout d'abord :
aujourd'hui nous avons beaucoup de droits que nous acquérons dès la naissance ; Cela n'était pas le cas avant, en particulier dans la période entre les deux guerres, et ceux qui nous ont précédés ont, dans de nombreux cas, donné leur vie pour conquérir ces droits et nous croyons maintenant, à tort qu'ils ont été acquis une fois pour toutes.
Mais si nous nous regardons dans le miroir de ces années dramatiques pour le monde, pour l'Europe, pour l'Italie et pour nos Apennins, nous nous demandons si nous méritons tous ces droits, si nous sommes dignes de ceux qui nous ont précédés et qui, pour conquérir la liberté et les droits de tous et les nôtres aussi, n'ont pas hésité à donner leur vie.
Aujourd'hui, nous n'accordons probablement pas l'importance voulue à tout cela, ne comprenant peut-être pas pleinement à quel point certains droits (comme la liberté) et certaines valeurs (comme la mémoire) sont fondamentaux - ou à quel point, l'absence totale de liberté est insupportable, ce que cela signifie d’être arraché à sa maison, à ses proches et d’être déporté vers des lieux lointains, de vivre et de travailler de force jusqu'à ce que l'on meure en esclavage - et même si nous ne savons pas grand-chose de l'histoire contemporaine, le chemin que nous avons parcouru cette année, le "Voyage de la mémoire" à Prague avec Istoreco, nous a fait prendre conscience de ce qu'était notre passé récent et douloureux et de ce que nous devrons faire dans les années à venir : SE SOUVENIR des événements tragiques, des morts innocents, SE RAPELLER des personnes qui ont combattu pour la liberté, des partisans, de ceux qui ont donné leur vie pour s'opposer à l'invasion nazie-fasciste. Se souvenir toujours, car ce n'est qu'en sachant et en nous souvenant que nous pourrons crier en chœur : PLUS JAMAIS !
Le parcours effectué cette année, nous a fait réfléchir et réfléchir sur différents thèmes dont le principal est certainement la mémoire : la mémoire comme devoir et comme forme de participation des citoyens aux souffrances endurées par de nombreux civils pendant la Seconde Guerre mondiale ;
mais réfléchir sur le temps aussi qui, en passant, dévore tout et fait tout tomber dans l'oubli et seule la mémoire  qu'il conserve peut s'y opposer : 
supposons que le monde ait perdu la mémoire hier (comme si en réalité ce n'était pas déjà en train de se passer...) ; comme si tous les souvenirs n'existaient plus et que les traces des événements, des œuvres, des atrocités précédentes s'étaient effacées. 
On dit que le bon citoyen est celui qui est utile aux autres, et que la vie de chacun de nous se déroule et prend forme entre la mémoire individuelle et la mémoire collective : mais si je ne me souviens pas de ce que j'ai fait, de ce que nous avons fait en étant ensemble comment pouvons-nous savoir ce que nous avons vécu et comment nous avons vécu ? Comment pouvons-nous apprendre de ce que les hommes ont fait dans le passé si nous ne retrouvons pas la valeur unificatrice de la mémoire pour la communauté ?
Nous voulons et nous devons connaître le passé, car c'est le passé qui façonne le présent et surtout nous sentir connectés à ceux qui nous ont précédés. Ainsi, il nous a semblé de comprendre, que la tâche du bon citoyen est avant tout le devoir de mémoire, la vérité et la justice qui sont liées à la mémoire du passé.
Ainsi, nous avons appris que la mémoire est le seul antidote contre la mort : là où il y a la mémoire il y a la vie.
Et à 19 ans, à notre âge, on veut la vie et pour vouloir la vie, il faut assumer la vérité et surtout la mémoire de ce que nous faisons et de ce qui a été fait avant nous. La mémoire est notre devoir de citoyen.
VIVE LA VIE, VIVE LA LIBERTÉ.






[bookmark: _Hlk13262048511]5I- IIS “CATTANEO-DALL’AGLIO” - Ferdinando Portioli

Un caillou posé sur une pierre tombale, c'est l'image qui restera de Prague : un petit corps qui compte sur la rugosité de la pierre tombale pour ne pas s'envoler au premier souffle du vent.
Le vent soufflera à nouveau et il sera impossible de l'arrêter ; son cri terrible choquera le monde et entraînera les plus faibles avec lui, sa soif de douleur nous apaisera.
Seule cette pierre tombale silencieuse parviendra à nous empêcher de tomber ; sa surface sculptée par les tempêtes du passé nous apprendra le pouvoir de la mémoire.
[bookmark: __DdeLink__26_840821359][bookmark: tw-target-text]Je pense qu'il convient de remercier ceux qui ont rendu ce voyage possible : nos professeurs, les membres d'Istoreco et les guides qui nous ont accompagnés, leurs enseignements ont certainement enrichi notre expérience.
Bien entendu, un grand merci également à nos chauffeurs qui ont su nous supporter.
Enfin, chers petits cailloux et compagnons de voyage, le plus grand merci à nous tous.
Que le vent ne sache plus nous frapper.

























5S - lIS NELSON MANDELA - Eleonora Paglialunga e Gloria Gaspari

Pourquoi est-il important de se souvenir?
Avant de nous souvenir, nous devons connaître et comprendre ce qui s’est passé à l’époque de la Seconde Guerre mondiale et les répercussions sur le présent.
En visitant le camp de Terezin, nous nous sommes rendus compte de la différence abyssale entre le fait d'étudier des concepts et des événements et celui de marcher sur les mêmes pas que les morts.
En entrant, chacun de nous a ressenti des sentiments différents et très personnels: certains ont ressenti un sentiment d’impuissance, d'autres ont été vraiment touchés mais il y a eu aussi ceux qui ont réalisé la brutalité des actions accomplies. 
Il s’agit à la fois d’un génocide de personnes, mais aussi d’un génocide de droits.
Sans aucun doute, notre pensée est dictée principalement par le contexte historique et culturel dans lequel nous avons grandi et grâce au quel nous savons aujourd’hui que tous les droits que tout être humain a depuis sa naissance ont été violés, surtout ceux de la liberté, de l’égalité et de la vie.
Ce voyage nous a donné l’occasion de revivre une partie du passé et de recueillir des souvenirs qui nous permettront de garder dans notre coeur ce qui s’est passé.



























Jan Schönfeld, Maire de la municipalité de Kahla

Cher Monsieur le Maire Bini, chers amis,
Le 25 avril est une fête symbolique qui commémore la fin de la Seconde Guerre mondiale et le succès de la lutte contre le fascisme et le national-socialisme. Avec notre jumelage, nous luttons pour une coexistence pacifique en Europe et dans le monde. Dans nos commémorations annuelles ici à Castelnovo ne’ Monti et à Kahla, nous nous souvenons des victimes et de l'horreur que l'ère national-socialiste a apportée. C'est pourquoi il est particulièrement douloureux qu'une guerre soit à nouveau menée en Europe en ce moment.
Chers amis, notre objectif commun de rassembler les personnes de nos régions, de vivre ensemble la vie de chacun, de célébrer et de porter ensemble le deuil des souffrances et des victimes du national-socialisme, devient de plus en plus important avec les images actuelles qui viennent d'Ukraine.
Des témoins de cette époque nous ont raconté, à nous, la nouvelle génération, leurs expériences et maintenant c'est à nous de veiller à ce que rien de tout cela ne soit oublié. Il est de notre devoir de transmettre ces souvenirs, aussi douloureux soient-ils, aux nouvelles générations, contribuant ainsi à ce que personne ne subisse à l'avenir de telles injustices. Mon souhait est que notre avenir soit façonné par une profonde amitié.
En plusieurs petites étapes, nous avons fait avancer le partenariat de nos deux municipalités Castelnovo ne’ Monti et Kahla, de sorte que les accords de jumelage ont finalement pu être signés le 01 octobre 2021 à Kahla et le 25 avril 2022 à Castelnovo ne’ Monti. A l'occasion des deux cérémonies à Castelnovo ne’ Monti et Kahla nous avons pu toucher l'importance de ce jumelage.
Johann Wolfgang von Goethe dit: « Il est vrai que les vrais liens mettent du temps, comme les arbres, à s'enraciner, former des couronnes et porter des fruits ».
Avec notre partenariat, nous avons planté cet arbre symbolique. C'est le début d'une amitié grandissante et d'un respect mutuel. Je suis heureux de vous avoir à nos côtés et je suis convaincu que nous pouvons encore beaucoup apprendre les uns des autres et accomplir beaucoup de choses ensemble.
Chers amis, veillons à ce que notre arbre grandisse régulièrement et prenne racine. Continuons ensemble sur la voie que nous avons choisie et apportons notre contribution à une Europe apaisée.








Luc Remond,  Maire de la municipalité de Voreppe

Chers amis italiens,
Ce rendez-vous traditionnel du 25 avril, ici à Castelnovo Ne’Monti à l’occasion de la fête nationale, est toujours un moment teinté d’émotion.
L’émotion de nous retrouver côte à côte pour célébrer la libération d’un peuple du joug nazi. Un peuple qui, il y a 78 ans, a su prendre son destin en main et s’est soulevé pour retrouver sa liberté et sa fierté.
Bien sûr cet événement résonne aujourd’hui encore plus fort avec, aux portes de l’Europe, un peuple menacé par un envahisseur hégémonique et qui lutte pour garder sa liberté.
C’est pourquoi il est essentiel de rappeler que le droit des peuples à disposer d’eux-mêmes est un principe fondamental que nous devons toujours défendre.
Cet idéal, nous Français comme vous Italiens, comme d’autres dans l’histoire récente ou plus lointaine, nous en avons fait un moteur pour lutter contre l’envahisseur, et le bouter hors de nos frontières.
Au prix du sang, Au prix de larmes, Au prix de sacrifices.
Mais aujourd’hui, nous ressentons tous de la fierté d’avoir forcé le destin et remis nos Nations sur le chemin de la liberté.
Les commémorations sont des moments importants dans la vie d’un peuple.
Elles permettent aux anciens de se souvenir, 
Elles permettent aux plus jeunes d’apprendre.
Elles perpétuent de génération en génération la mémoire qui fait l’histoire et le ciment d’un peuple.
Elles ont une portée symbolique qui doit continuer de rassembler autour de nos valeurs.
La présence aujourd’hui, de jeunes et de moins jeunes, montre que ce devoir de mémoire n’est pas tombé
dans l’oubli.
Je le constate aussi à Voreppe où les commémorations rassemblent à chaque fois de nombreux jeunes.
Nous ne pouvons que nous en féliciter.
Mémoire des faits historiques, mais aussi mémoire des hommes.
C’est pourquoi je souhaite, pour conclure, que nous ayons tous une pensée émue à la mémoire de notre
ami Sergio Sironi décédé au printemps 2020. 

 Viva l’italia, viva la liberazione, viva la democrazia !











Rudolf Krauth, Président du Comité de Jumelage de Illingen

Chers maires, chers collègues des associations de jumelage, chers adhérents, chers amis.
En tant qu'association pour le jumelage des villes d'Illingen e.V…., nous avons été, une fois de plus, très heureux d'accepter votre invitation à célébrer la libération du régime fasciste le 25 avril.
Surtout dans la situation de guerre actuelle en Ukraine, qui tient le monde en haleine, il est encore plus important de ne pas oublier les terribles atrocités des guerres, même sous le régime fasciste, et de rendre hommage aux héros du passé et du présent.
Ce n'est que par l'amitié, la coopération et la communication continue de l’Europe que nous pourrons prévenir de telles situations aujourd'hui et à l'avenir.
En tant qu'association de jumelage, nous considérons qu'il est de notre devoir d'être aux côtés de nos amis italiens dans l'esprit d'une Europe unie et pacifique.
Ensemble, nous construisons les fondations d'un développement pacifique et sain de notre Europe. Ceci est également confirmé plus de 20 ans de bonne collaboration avec nos amis de Castelnovo ne' Monti et les excellents contacts avec les amis des autres associations de jumelage de Castelnovo.
Nous vous souhaitons une belle fête de commémoration, de paix et de réflexion.

Vivons une Europe vivante !

Vielen Dank, Molte grazie, Merci beaucoup
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